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Récit de 61 pages 
paru en pleine seconde guerre mondiale 
dans le magazine Spirou. 
Débuté au N° 50 de 1940, 
le récit paraissait en noir et blanc, 
avant d'être suspendu au N°22 de 1941, 
alors que le journal était soumis 
à une restrction de papier. 
Il repris quelques mois plus tard 
au N°40, en couleurs cette fois ci, 
pour s'achever au N° 25 de 1942. 
À noter que la planche 24 n'est jamais parue 
dans le magazine, 
et que l'ensemble de ces planches n'ont jamais 
été réunies dans un album de papier. 
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À LUI,IL STATUERA 
SUR VOTRE 
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LES MUTINS ABANDONNENT Qui MAIS, EUX LS SE 
LE NAVIRE ESPÉRANT AINSJ DEBINENT ! ALORS, 
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- COMME DÉCOR 
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PLANCHER DES PEU MOCHE ? 


VA CHERCHER DES Ÿ/' Ça ALORS ! POUR UNE MOULE 
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Tiens. EN VOILA h 
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UL Y FAIT NO/R BIEN. MON V'EUX 


COMME DANS UN LJENROULONS.INOUS DANS 
soma. FO CES TENTURES ET DORMONS. 
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FAIRE. 
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MAÏS CE QUI EST a) 
CEST QUE NOUS AVONS DE 
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SON COMPAGNON DARME 
JEROME BR/ISSAC... SUIT 
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Louis JÉROME BRissAC 
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RETROUVEZ.LES. L 
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EN CAMPACNE 
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JAI ENGAGE LES DEUX 
GAILLARDS QUI MONT 

AIDÉ À TE SAUVER DES 
EAUX, ET UN DE LEURS 
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DE MER! ÇA MoOr, 
JAMAIS AVOIR VU! 


Planche 24 
jamais parue dans le journal. 


on passe de la planche 23 dans le N°20 de 1941 
à la planche 25 dans le N°21 de la semaine suivante. 
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TRI RÉPÉRÉ UN «J'Y METTRAI LA - 7.0 
ÉTROÎT PASSAGE “SRÈNE" À L'ABRI —{ MAGNIFIQUE 
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LES HOMMES DE LA 
“BALEÏÎNE" SONT SUR 


De De Sp à eZ 7 Q : zx ee = . 
PA SION VIEUX TIF, TU VAS \ ] RIM, OUVRE LŒESLY 
PRENDRE LE PLUS PETIT h JE VAIS FAÎRE MON 
DES TROIS CANOTS POUR EN. V TOUR D'INSPECTION. 
bo VISITER CETTE 








É + > \ | : $ 2 
L NT? 
Ë 


1 


rl 
= ET 



































































































































ET 
Ô) 


1 


GC 























CL] L1] e 
Lcs PÉRIPÉTIES DE ir 
MAIS DE vois 
CE QUE C'EST. 


















JE vais TENLEVER 
ÇA, MON PAUVRE 
VIEUX ! 













FJAI LIMPRESS/ON 
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RIGOLER DANS CES} 
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l'A VEUT PEUT-ÈTRE 
DIRE MERCI? 





NON MAIS, CETTE ÎLE\ 4 PL N'A CERTES PAS 
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É, Mon Dieu! VoriÀ que 


JE FAIS DE L'AQUAPLANE 
Æ\ SUR UNE GROSSE ‘ 
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MES PAUVRES 
fREÎNS SONT EN 
: MARMELADE ? 


VA ME 


à L 
À CROIRE MORT. 


ACHONS. NOUS ? 
DES VO/X, UW 
CANOT APPROCHE. 





L'ILE * JE vais y 
DÉBARQUER AVEC LES 
QUELQUES COLIS QUE 
CONTIENT LE CANOT. TOI 
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UN BARIL DE POUDRE..N 
UNE CAISSE DE BiSCUITS.. 

UN … TIENS, UN RÉCHAUD À À 
ESSENCE AVEC UNE POËLE...Ÿ 
JE VAÏS ME FAÎRE UNE 


UNE nouza’ne 
ET /L Y EN A DES 
SLOTTES. 





PAULE BARIL 
LEXPLOSÉ …, TU VO/S LE 


MA CHASSE À 
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P/LILE EST CRIBLEE DEN#/| /— ATTENTION ! 
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RAÏSO ET CACHONS NS 
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PLUS VITE. 
TONDU ! TOUT ARE 
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PET JE ME SUIS LAISSE ŸlE 
É[ PAS VOTRE AMIRAL ? 


DRE PAR UN DE NOS 
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A MARCHE ! 
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VIENS VOIR. 
REGARDE LA 
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ASOiENT LOIN D'ici 
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CONNATÎTRE À NOS 
CHEFS QUE LE DANGER 
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ABORDER À UNE ÎLE Ë À DROÎTE... ÎLS DRESSENT, 
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OUVERT 








LE CONFIRME ! 
MEME LE 


a a— YÉ 
A /L FAUT VO/RCE QUE NE 
FŒIIR SONT DEVENUS LES À 


1943, 


5 4] 


LED 
ILENCE ! FR 


7 J ENTENDS DE 
A voix ! 


PRESQUE TEMPS) 
CAR ÇA ME 
FAÏT SUER. 





Folle TÉMÉRITÉ 


PPTLES CAVERNES SOUS. MARINES À S7 L'ESCADRE V/ENT NW. TOI 

{ NOUS ONT MENÉS DANS UNE B|T NOUS FILONS. DAUTREÏ À GRÂCE À NOTR& 
} AUTRE ÎLE DE LAQUELLE LES Æ]NFART SILS AMENENT, VEDETTE Cp 
HOMMES DE L BALEINE Pr LE TRÉ3SOR NOUS 


été CE COFFRE DOÏTN 
ÂDE LEUR VEDETTE ELA ie + (RENFERMER PAS} 
YriLons AVEC mél) Le 'ERREE MAL DE 

LE COFFRE . ff à | VALEURS ” ft 


PERSONNE! ALLONSÉESR F LA VEDETTE EST LA. Fe 
VIVEMENT À LA Es RESTE /C| mm QUELQUN VIENT. 
É RIVE ! La | JE VA/S RATE Mn, HE LA! 
Te 2 PETUD/ER A . RESFONS Pas 
À L'AFFAIRE id - 


AUT VERIFIER | 
L'AMARRE DU BATEAU. À | 
LES HOMMES SONT APPROCHE! Gi LACHE 
D PARFOIS NÉGLIGENTS. SILENCE !Æ@ : 4 LE COFFRE! 





F 7j ! RIEND/- RC EP IL EST Au PAyS DES 
 QUUN BRUÎT AE ; ENFIN,ILN'YA 
RIEN AU COFFRET, 
CEST LE PR 


ETOUFFE ! 


GORILLE EST EN 
DANGER!” 
PAR JCI LES 


AU FOND,C'EST. DE TA ; : ; 
PFAUTE.TU MAVAIS MONTRE . HEP : 
| COMMENT LE MOTEUR MARCHAIT DU NOUVEAU 
f MAÏS TUAS OUBLIE DE DIRE re meme 
CE QUIL FALLAÎT FAIRE POUR A ë 
L'ARRÊTERESS : 
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DANS UNE PENSION DE 
AIL=YN FAMILLE CI 
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FILE ET AU TROT! 
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SANS BLAGUE! JE CROIS.TU TU REFUSES ©. 
MAÏS...L SE 





VJE VAIS ALLER SECOUER 


CE FLEM/MARD?.. |L EST 


VRAI QUAPRES TANT 
= D'EMOTIONS... 


| (LIIOYEN DE ME GUERIR? 
JE NOSERAIS JAMAIS 
RENTRER AINSI EN 


e 
\ 


1 fou TROIS JOURS nous 


NOUS SOMMES BIEN NY 
AUTANT FRIGOLE /DE QUART/] |A L'ABRI. DANS DEUX 
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Quels SERAIENT 
(CES MYSTÉRIEUX 5 
AGRESSEURS ? F 





? NOUS EN 
SORT/RONS. 


(M REGARDE CES\ 
VÊTEMENTS QUI 


HOMMES SUR L'ILE! 
PAR EXEMPLE ! 


VIENS DONC ; 


cr 22 à pe WA 
Grirare DE 5SU5: 
?/L NOUS 


5 bu RA. 


f IL EST MALHEUREUX\ 
UE LE COFFRE pm 
SOÎT RESTÉ 
Â BORD! 
E Fi 


! TOUJOURS 


JEUX? LS ONT DONC) 


FAÎT UN PACTE 


AVEC LE DiABLEŸ/ 
D , 





‘Fr Dis, TONDU, TOUT 
DOÎT. ÊTRE SEC. JE, 
EL VAS ALLER M'HABILLER] 
CAR IL FAÎT UN PEU 
FRISQUET. 


JL DOÎT S'ÊTRE};: 
ENRORNIL os. .É 
E VAIÏS LU'} 
SECOLVER LES di 
PUCES ! 


QuEL CALME! SEK 
DIRE QUIL Y À DES 


GENS QUI AIMENT LA 


SOLÎTUDE 


DisParu!... ve 
.. DES TRACES 
SÜSPECTES .… QUE , À 
VEUT DIRE CELA 


LES 
C'EST PLUS 
es PRUDENT. 


TIF! QuerrEefs 
NOUVELLE ?.… 


IL TEN FAUT_ , 
> DU TEMPS} 


ÎQUE JAURAI TA à 


PEAU, CAPITAINE DE} 
MON COEUR. 


TITE N'EN TROUVE 
PAS UN SEUL DIGNE 
DE SATISFAÎRE MA 





ALLONS TRANSPORT TER! 


LES PRISONN/IERS 
LOur L'ILE NOÏRE 


À LA TOMBEE, 
JOUR CES LIEUX 
l) SERVENT DE 


On vavra! 


MICROBE. 


LES DEUX AGNE AUX NOTRE INTENTION 
VONT AVOIR NEST PAS DE VOUS 
“sac AÎN St, BIEN 
É QUE NOUS VOUS 


lE NOUS FAUT 
VOIR LES DE 


À RELTA 
J AVEC CE GROS LA NOUS YR QUELLE SU 
NE DEVONS PAS CRAINDRE À NOUS EST RÉSE 


LA PÉNUR/E DE .. TONNERRE! 


= V/ANDE | DE; RE QUINS 





Ba DERNIÈRE MINUTE 


EE 


LL FICHE LE CAMP 
A VA METTRE SA 


/ REGARDE . TOUT UN 
RÉGIMENT DE CRÂNES 
PELES. QU! Æ 
S'AMÈNE . 


LES MENS AUSSI! 
COMMENT, EST. CE 


; MES L LIENS 
(En SE RELÂCHENT! 


l ANDITS NOUS ONT\ 

LIGOTÉS AVEC DES LIENS 
EN CU/R . LESOUELS SE 
SONT RAMOLLIS SOUS 


É L'ACTION DE L'EAU 





DÉFAUT DEN 
NOURRITURE NOUS 
AVONS TOUJOURS DE 

QUO/ NOUS 


UNE ÎDÉE_ _,fÂREPOSE SUR UN LE COFFRE 
ÉPATANTE: }\T A ND DE. VINGT MR AU TRÉSO 
ai TRES. AVEC NOS — 
SCA PHANDRES NOUS L 


ES POMPES ?.. 


ce re 2. 


ù DE POMPE... QUANT AU 
Y CANOT. IL EST TROUVÉ. 
ACEST LA CAISSE JR 

ne Pie 


ra. 


LV TE connais UNE 
‘CAVERNE 
N E PATANTE ! 





# MALHEUR!) NOUS Nous 
DJ IL SERAIT TOUTES MF //VSTALLERONS 
PLUS PRUDENT LES BOÎTES À 
DE COUCHER f 


ALLONS, DEBOUT ! À 

REGARDE JE TA! 

> APPORTE TON PETIT 
DEJEUNER... DES ff 
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L RE VE NONS 
L DE LOÏN! 
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 J'METTONS VITE LE L'ENDROÎT SERA 
COFFRE EN CONNU DE NOUS 


[TROP OCCUPÉS 
À FOUÏLLER L'ÎLE 
TRIANGULAÏIRE 


ë CE CAS, S'ILS RQ RESTEZ /C/ ?.. 

Ÿ FOUILLENT L'ILE, /LS VE Our... MOI JE VAÏS 
PEUVENT TOUJOURS SE JS CHERCHER LE RESTE 

N 4 NOTRE OUPS RMENT 


HÉ! HE" LA À 
BELLE! TU FIGURERA: 


| À NOTRE GUEULE et 
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PVEUX-TU VENIR} ELLE SEST DÉBINÉE 
aus OU, … INFÂME 

REPTILE ! 


rs 


Du TURBOT! | 
CELA VAUT B/EN) x 4 LP 4 NOUS SOMMES 
MIEUX QUE & La? 
À L'ANGUILLE ! 


LA NATURE EST 


E 7 1lPorsson AFIN Qui EI A/NSI FAÎTE. MA 
ÿ VIVANTE! VILAIN HR PERDE SES PROPRIÉTÉS | À V/ESLLE B/LLE ? TU 
TOUCHE. À-TOUT Free RE ; 
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RESTE SACEMENT PR 
Îci. JTRAI MOÎ.MÈME 


HE BIEN, MES 


OISONS. QUE FAITES er 


D SUIVEZ.r101 ! 
ALLEZ VOUS RESTAURER 
D. Mous NOUS ExPLIQUE.- 


OS ENSUITE. 


LES ARMES ET LES 
VIÎVRES DE NOTRE 


À SEPT CONTRE 
QUARANTE ! 


CEST 


NOTRE 
FUITE ! Nous 


ls TE SERONS 


FADÈLESS 


ES METIS FONT 
PARTIE DE LEQU/PAGE 
DUN VO/LIER ARGENTIN Ÿ 
CAPTURE PAR LA BANDE ) 
DE LA BALEINE LEQUEL. 


PARAÎT. iL., PR/ISONNIER 


DES BAND/T5! 


UN SUICIDE PREMÉ DITÉ 


… MAÏS JE: 


P'COMMEN 


Î PAS DE CEUX DE LA 


à GRANDE 
fRETIENNENT Nos AMIS 


ILE QU! 
\ PRISON NIERS ? 


NA PAS HESITE À FAIREN 


TRA VAÏLLER LES HOMMES 


SUR L'ILE TRIANGULAIRE. 
=, DEUX METIS ONT FUI 


LE DÉLIVRER ET QU 
SAIT. LA ,CHANCE 
AIDANT... 





Boule pb ” Azur EN AeTion 


D | NOUS ALLONS 
Crois.Tu Qu'ies ” VISITER LES LIEUX 
AFIN DÉTABLIR 
À NOTRE PLAN DE QUI MONTE 
LA GARDE 
LÀ-HAUT ! 


LAISSE-MOI FAIRE, 
JE CONNAIS UN TRUC 
ÉPATANT POUR MEN À| 
RENDRE MAÎTRE 


D 7 


Chic ALORS! 


CELA FAÏT UN DE) Ses “OU JE TE BOTTE 
MOINS ! ENCORE , A L'ARRIÈRE. TRAIN, 
TRENTE. NEUF. + LS 


JE CONNAISSAIS SON Ÿ 
% POINT FAIBLE 


" 


AE 


\ 





UE ibée GÉNIAlE 


LAIÏSSEZ. moi FAÎRE. |. 


AJE SAUVERAÎI LA 


ÂTUÉ GROSSE BÊTE. 

» Moi VENIR CHERCHER 
UN HOMME DE ÆX 
NS RENFORT 


TOf, AU TROT 
OU JE TE MANGE 
LES TRIPES. 


D PLUS QUE 
ATRENTE. SEPTY 


BONNE ou 
MAUVAISE. TOURNURE 
JE DO/5 TOUT 


GORILLE FERAIT MIEUX 
DE CHASSER LE JOUR 
ET DE LAISSER AINSI 
DORFTR LES COPAINS 


JE VOIS Y ALLER 
MO'. MÊME JE LUI À 


AUCUN. FUSiL NER 
MANQUE. 





[Un cour AuDAciEUx 


EMPRUNTÉ LE FUS/L DE 
LOUCHARD QUI EST DE 


JE FAUT LES TS 


PRISONNIERS , It EÉQIK surprenore ? Nous ES 
| 'FAUT SE MÉFIER DU PRENDRONS BRIM ET 
| LES DEUX MEÉTIS AVEC 


V ALLONS MES AGNEAUX, 
LEVEZ VOS PETITES 
PATTES EN L'AÎR 


lis SONT ENCORE 
À CiNQ "… /LS ONT À 
? DRESSÉ UNE TENTE 


DU TEMPS"... J Aid 
UN DRÔLE DE 


À PRESSEN T! MENT. J 


BIEN TRAVAÏLLE | 
Veux! C'EST UN j 








PL NOUVELLE ÉQUIPE NI 
S'AMÈNE DE L'AVISO.ELLEÆ 
bEST FORTE DE HUIT di 
À HOMMES à "NA 


l£S Ÿ 
T ROUPILLENT 
ENCORE ! 5! 
CE N'EST PAS 


| DÉGOUTANT / À 


lLIÎLE SANS 
SURVEILLANE 


LE TOIGNONSN | 


L'AVISO EN fé 
VITESSE ? 


ÿ QUARANTE MOINS PLUS. L'AVISO PLUS 
{ seize !... /L N'Y EN 
(A PLUS QUE , = 


A V/NGT- QUATRE 


& 


EneorE vINGT - QUATRE 


LE VOÏLIER.. CE NEST ÀÏ 


h PRUDENCE EST 
} MÈRE DE LA 
A PORCE LAÏNE ? 


LES MAINS EN L'AIR 


lou MA MITRAILLEUSE 


IL'FAUT BATTRE LE 
FER QUAND /L EST 
\CHAUD ?.… Ai UNE 


LE CAPITAINE ET LE” 
LIEUTE NANT DU, VOIL/ER 
SONT PRISONNIERS À 
BORD DE LEUR BATEAU. 


EX 


7 BRiM ET Si 
MÉTIS RESTERONT 
ÎC/ POUR VEILLER À 
LES PRISONNIERS 


LA BANDE DU 
MICROBE QU 
RA PPLIQUE 


€ BATEAU 
A FOUILLÉ .… IL lIANQUE. \ 
PQUATRE HOMMES DONTA 
A LA BALEÎNE. ; 
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Fr afs 
A l'assaur ou voilier :4| 
LA BALEINÉ 5E == PAP AVANT QUE LA | 
TROUVE À BORD DU ERBRUME SOIT 


VOI/LIER QUI EST À . DISSIPÉE. FÉ 
{ LA CHAÎNE DE LAVISO, Z 
: EN... 


oo 9< u 
ATTENTION !.… 
UN BRUÎT DE PAG... 


DEUX HOMMES... À} 
=: 
ES) 
Te LL 
LE 
Re, 
CZHE LA! QUE SICNEIENT) S NE M'AURONT 
NCES BRUÎTS ?... OH? 


AT CR Giousot ml AA NRIS VIVANT !...° 
Y rLAHBE \| CT TR CEiViR, au, Bou Tr Dune} 
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= aa 
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And : 2 À 
ÉD GS NS 

CN ER NORME OS 
SNS NERO OO 


[IL NE REMONTE 
CE GROS EST PLUS À LA SURFACE. 
BALLOT ?! À : A /L DOÎT S'ÊTRE 
a NOYÉE ? 





HE BIEN, MON k EST MP LE QUARANTIENE 
PAUVRE VIEUX, TU A ) ÉIT LE RECONNAÏS , C'EST LE 
L N'AS PAS ENCORE “ K|ATAÎTRE D'HÔTEL DE 
 DIGÉRE CE COUP RES D 


Voici LE CAPITAINE  PERMETTEZ. MOI DE ME m7. VEC L'AÏDE. DE L'AVIS 
ET LE L/EUTENANT JI| PRÉSENTER : CAPITAI ê A POSS/BIL/TÉ DE 
\ Dy OLIER .ONT.iLSZ = 
! 


YATE VAIS “JUSQU A M VICTOrRE !.. Na LL ATIL EN MANQUE UN! 
BARONCER A BONNE PALE PRINÇIPAL De À 
NOUVELLE. À Re LE MICROBE! 


EYNoùs L'AvVONS NEA US $ : PET ne Nous À FRS g 
LAISSE À LA 7 TONNERRE: DANS Ÿ ATTENDUS. LE Ze 
1 A NOTRE PREC/PITATION À. SALE PETIT 
NOUS L AVONS | inDiviDu. À 
OUBLIÉ ! } À 





Deux vilAiNS BONSHOMMES 


BW Toure PÉTITE PT AUTANT CHERCHER )| 7, Ÿ 
{ manque. Lui, AIVuUNE éPinece Dans AT J'AI EU DE LA 





A uv cHame DE NAVETS]Y CHANCE DANS ÉE 
A AVEC TOUTES CES MA/TON MALHEUR 
ILE = ES 


TIENS.UN GRos}| ec [7 ou nous varsons 
MACCHABÉE ? = = c DANS LA FLOTTE ° À 


J LA BARQUETTE) A VouLoir \+ 
EST FILÉE: [TE D/SPUTER, 
= |f vors ce QUE 


ru y Gacnes' à 
LE) 





POUINZE JOURS QUE NOUS Ÿ 
SOMMES SUR CETTE LE? À 
DPATIENCE ! LS ONT RENFLOUE 
LEUR SACHT ET S'APPRETENT, 


rs fes ES 





ME CHANGERA DE 
L'INVARIABLE MENU 


DE COQU'LLAGES 


DES ŒUFS , 
D'AÏGLE 


à 


UOE , ENVOYEZ 


UN HOMME À LA MER!) 


TANT Pis JE MANGE LE) WLaissE mor 

MORCERU! L'ON TIENDRA <||FAÏÎRE! JA! “ 
COMPTE DE MES RÉVELA. || DUN COMPTE ÂLA PRUDENCE: 
TIONS, C'EST CERTAIN! À REGLER ÉÈ E £ 


BALEINE EX 


RESTERONT FEUS 
VINGT. QUATRE 


piCHovE TTEN LE PETIT}A 
MICROBE QUI TOMBE. & 


jHDU c/EL! LA COLLECTION, 
AREST COMPLÈTE OI 
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Le SECRET DU COFFRET | 


BY HE.LA Gros MP TIENS VorLA UN de LA SOUPLESSE 
PLEÏN. DE. SOUPE | PREMIER ACOMPTE ! x D'UN PORC GRAS /i 
CELA NE PREND PLUS) npoosip ni AP 
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BRANO, VIEUX ! 
JU C'EST UN comBaT 


NL'ESCADRE CHARGÉE \ & PAS! JE CONNAÏS LE | À 
ARETROUVER "LES À HASYSTEME PERMETTAN 
? P/RATES, EE 1 & DOUVRIR CE COFFRET. 


A : 
s" 
4) 
2/4 
ATE COMTE DE LAPELADE 


FAÎT SAVOIR QUE ,RUÎNÉ, ]|| MORT... SUÎT UNE LISTE 
ÎL COMPTE SUR MON DE NOMS DE CRÉANCIERS 
AÏEUL POUR RÉGLER 
LES DETTES QU?L….. 
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Fe _. 4» “1 ou 
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‘à Y | EE 
NS ET hi 
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Cuenmin DE RETOUR 


ALORS ?.. CES RISQUES ERREUR! JE SUIS TRE 
f...CES DANGERS... TOUT 


1] 
ÇA .POUR DES 
NËFLES ! 


æ 
ES 


| 
lé 
(CL 


T.FAIÏRÉ DES HEUREUX! 
J'AURAI AÏNSI UN BUT 
A DANS LA VE! JE vous 
DOÏS CETTE 


FT 5 Æ CLS Der 
g (ill: pe NI 
" n° SE K 
gril 


ane NU ET 
A 

Lee 
HORS \ EE 
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LCREANCIERS DU 

RICHE ET SANS FAMILLE.N COMTE DE LA PELADE, 

DEN RECHERCHANT LES | JE PUIS EN LES 
DESCENDANTS REMBOURSANT... 
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JC'EST LA CRÈM 
[PHILANTHROPES | 
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QUI Nous MENERA NN =T SUPERBE BATEAU DE PÈCHE) 
EN EUROPE. BR/55AC)I LES GARS SONT FOUS DE JO/E. 
À OFFERT À CHAQUE POUR NOUS... REGARDE CE fi 


Tu REGRETTES DE NE PA 
AVOIR AMENÉ /S/DORE ?.. 

CEST UN TORT ! CETTE 
BÊTE EST PLUS HEUREUSE 
EN LIBERTE! REGARDE. 
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